
• Chantier Coopératif - Chantier n°1 Développer les métiers et compétences des acteurs de la 
coopération territoriale

• Le REAC 
•       
• Texte  cadre de la formation  
• « Animateur  et Développeur de Coopération »   
•  
• Dans un monde en pleine transformation, les territoires se trouvent à la croisée des chemins, 

confrontés à des défis d’une ampleur sans précédent. La transition écologique exige de repenser nos 
modes de production et de consommation, tandis que la transition sociale appelle à réduire les 
inégalités et à renforcer la cohésion entre les acteurs locaux. Ces enjeux, profondément liés, ne 
peuvent être relevés que par une mobilisation collective, une intelligence partagée et une capacité à 
construire ensemble des solutions adaptées et durables.

• Face à cette complexité, les métiers liés à la coopération territoriale apparaissent comme des leviers 
essentiels. Pourtant, ces fonctions, bien que cruciales, restent trop souvent méconnues ou peu 
structurées. Les animateurs et développeurs de coopération jouent un rôle central dans l’organisation 
de dynamiques collectives : ils relient, facilitent, coordonnent, et créent les conditions pour que les 
énergies locales convergent vers des projets porteurs de sens. Sans une reconnaissance claire de ces 
métiers et sans une formation adaptée, les initiatives locales risquent de s’épuiser ou de manquer 
d’impact.

• C’est dans ce contexte que la formation Animateur et Développeur de Coopération (ADC) trouve sa 
raison d’être. Elle vise à répondre à un besoin criant : former des professionnels capables de 
renforcer, structurer et pérenniser les coopérations territoriales. Ce parcours n’est pas simplement une 
transmission de savoir-faire techniques ; il s’agit de forger une posture, une vision, et une capacité à 
faire émerger des solutions collectives face aux défis actuels. En outillant les acteurs locaux, cette 
formation ambitionne de donner naissance à une nouvelle génération de professionnels, moteurs de la 
transformation écologique et sociale, et artisans d’un développement harmonieux des territoires.

• Principes de la coopération
•  
• La coopération ne se résume pas à une simple collaboration. Là où la collaboration s’appuie sur une 

division des tâches en vue d’un objectif commun, la coopération va plus loin : elle implique un 
véritable partage des ressources, des idées et des responsabilités. Dans la coopération, chaque acteur 
contribue selon ses spécificités, mais aussi s’enrichit au contact des autres. Il ne s’agit pas seulement 
de faire ensemble, mais de penser et d’agir en interdépendance, dans un esprit de réciprocité et de co-
construction.

• Dans le contexte du développement territorial, la coopération occupe une place centrale. Elle permet 
de relier des acteurs variés – collectivités locales, associations, entreprises, citoyens – autour de 
projets communs qui répondent aux besoins spécifiques d’un territoire. Elle favorise l’émergence 
d’écosystèmes locaux résilients, capables de relever les défis économiques, sociaux et 
environnementaux. La coopération territoriale repose sur une conviction forte : aucune transformation
significative ne peut se faire seul, et c’est par l’alliance des compétences et des visions que des 
solutions durables émergent.

•  
• S’engager dans une démarche de coopération, c’est embrasser un changement de paradigme. Notre 

société, largement structurée par des logiques concurrentielles, tend à privilégier la performance 
individuelle au détriment du collectif. La coopération propose une alternative radicale : une vision où 



le « nous » prime sur le « je », où les réussites sont partagées, et où les énergies ne s’épuisent pas dans
la compétition, mais se multiplient dans la synergie.

• Ce paradigme coopératif ne se limite pas à un idéal éthique ; il repose sur une vision systémique des 
enjeux. Dans un monde interdépendant, les crises – qu’elles soient environnementales, économiques 
ou sociales – ne peuvent être abordées de manière fragmentée. La coopération invite à penser en 
réseau, à connecter les acteurs et les problématiques pour construire des réponses globales. Elle 
valorise une approche inclusive, où chacun a sa place, où chaque voix compte, et où la diversité des 
perspectives devient une richesse au service du collectif.

• Adopter ce paradigme, c’est reconnaître que la véritable transformation des territoires repose sur la 
capacité des acteurs à s’écouter, à apprendre les uns des autres, et à imaginer ensemble des chemins 
inédits vers un futur commun. La coopération, loin d’être une simple méthode, devient alors un 
moteur de transformation systémique et une source d’émancipation pour les territoires et leurs 
habitants.

•  
• Objectifs du parcours
•  
• Au cœur de la formation ADC se trouve une conviction fondamentale : chaque territoire, chaque 

collectif et chaque individu possède des ressources et des potentiels qui ne demandent qu’à être 
révélés et mobilisés. L’objectif n’est pas d’imposer des solutions, mais de permettre aux acteurs 
locaux de devenir maîtres de leurs dynamiques collectives. Par l’acquisition d’outils, de savoir-faire et
de méthodes, la formation vise à renforcer leur capacité à agir de manière autonome et à porter des 
projets collectifs qui répondent à leurs besoins spécifiques.

• Il s’agit de redonner confiance aux acteurs locaux dans leur pouvoir d’agir, de leur offrir des clés pour
s’affranchir des logiques descendantes et construire des solutions issues du terrain. C’est une 
démarche qui valorise le potentiel humain et collectif, tout en cultivant la fierté d’appartenir à une 
communauté qui se mobilise pour un avenir commun.

• La coopération repose sur une croyance forte dans la puissance de l’intelligence collective : la 
capacité d’un groupe à imaginer, innover et résoudre des problèmes dépasse celle de n’importe quel 
individu isolé. Cette formation met donc l’accent sur des pratiques coopératives qui encouragent la 
créativité, l’écoute active et l’émergence d’idées nouvelles.

• En valorisant la diversité des perspectives et des expériences, l’intelligence collective devient un outil 
pour relever les défis complexes des territoires. Les participants apprendront à animer des espaces de 
dialogue, à structurer des démarches participatives et à canaliser les énergies multiples vers des 
objectifs partagés. La formation ne transmet pas seulement des méthodes, mais aussi une posture 
d’ouverture et de co-construction, essentielle pour faire émerger des solutions innovantes et adaptées.

•  
• Dans un monde confronté à des crises écologiques et sociales majeures, la coopération ne peut être 

dissociée des principes de soutenabilité et d’équité. Cette formation intègre ces dimensions de 
manière transversale, en sensibilisant les participants aux enjeux de justice sociale, d’inclusion et de 
préservation des richesses naturelles.

• L’objectif est de former des professionnels capables de concevoir et de mettre en œuvre des projets 
qui prennent en compte l’équilibre entre les besoins économiques, sociaux et environnementaux. Cela
implique non seulement une réflexion sur les pratiques durables, mais aussi une capacité à favoriser 
des relations équitables entre les acteurs, en garantissant que chacun ait une voix et une place dans les 
dynamiques coopératives.

•  



• Les compétences visées
•  
• La formation ADC a pour ambition de doter les participants d’un socle de compétences solide, à la 

fois technique et méthodologique. Ces compétences incluent : 

• Animation de collectifs : savoir mobiliser, fédérer et dynamiser un groupe d’acteurs autour 
d’un projet commun. 

• Maillage stratégique : créer des synergies entre les acteurs d’un territoire, qu’ils soient publics,
privés ou associatifs. 

• Planification territoriale : élaborer des stratégies adaptées aux enjeux locaux en intégrant une 
vision à long terme. 

• Les participants apprendront également à utiliser des outils concrets pour accompagner les projets de 
coopération, tels que des méthodes participatives, des techniques de facilitation ou des cadres 
d’évaluation collective.

•  
• La formation ne se limite pas à transmettre des savoir-faire ; elle vise à développer une véritable 

posture professionnelle. Les participants apprendront à : 

• Faciliter et médiatiser : agir comme tiers de confiance dans des situations complexes, en 
favorisant l’écoute, le dialogue et la résolution de conflits. 

• S’adapter aux contextes variés : comprendre les spécificités de chaque territoire et proposer 
des approches sur mesure.

• Cette posture repose sur des qualités personnelles – comme l’empathie, la résilience et l’humilité – 
qui permettent de travailler efficacement avec des groupes diversifiés, parfois en situation de tension 
ou d’incertitude.

•  
• L’un des objectifs centraux de la formation est de permettre aux professionnels de structurer des 

écosystèmes coopératifs sur leurs territoires. Cela implique : 

• La structuration de réseaux : créer des liens entre les acteurs locaux pour renforcer les 
capacités d’action collective. 

• Le renforcement des capacités locales : accompagner les initiatives de terrain en leur offrant 
les outils et les ressources nécessaires pour prospérer.

• En apprenant à construire des écosystèmes dynamiques et résilients, les participants contribueront à 
un développement local harmonieux, ancré dans les valeurs de solidarité et de durabilité.

•  
• Public cible
•  
• La formation ADC s’adresse à une diversité de profils, tous unis par un objectif commun : renforcer 

les dynamiques collectives et territoriales. Elle vise à outiller ceux qui, aujourd’hui ou demain, jouent 
un rôle clé dans la structuration et la facilitation des coopérations locales. Parmi eux : 

• Agents de développement territorial : Ces professionnels, souvent au cœur des collectivités 
locales ou des organisations de soutien au développement, bénéficieront d’outils concrets pour
mobiliser les acteurs, animer des réseaux et construire des stratégies adaptées aux spécificités 
de leur territoire. 

• Élus locaux : Investis dans la transformation de leur territoire, les élus pourront, grâce à cette 



formation, approfondir leur compréhension des dynamiques coopératives, renforcer leur 
capacité à fédérer les parties prenantes et impulser des projets porteurs de sens. 

• Acteurs associatifs : Dans un contexte où les associations jouent un rôle crucial dans la 
transition écologique et sociale, cette formation leur permettra de structurer des partenariats 
durables, de dynamiser leur ancrage local et de renforcer leur impact collectif. 

• Porteurs de projets : Entrepreneurs, collectifs citoyens ou initiateurs d’initiatives locales 
trouveront dans cette formation des clés pour faire émerger, structurer et pérenniser leurs  
idées, tout en les inscrivant dans un cadre coopératif.

•  
• En s’adressant à ces différents profils, la formation crée un espace où la diversité des expériences 

devient une richesse, favorisant les échanges et l’apprentissage mutuel.
•  
• Pour maximiser son impact, la formation s’inscrit dans une logique de coopération élargie, en 

mobilisant un réseau de partenaires et d’acteurs stratégiques. Elle agit comme un point de 
convergence pour renforcer les écosystèmes locaux et territoriaux. 

• Collectivités locales : En tant qu’acteurs pivots du développement territorial, les collectivités 
bénéficient directement de la montée en compétences des participants à cette formation. La     
coopération entre élus, agents et partenaires externes devient un levier essentiel pour des 
actions concertées et impactantes. 

• Structures de l’économie sociale et solidaire (ESS) : Coopératives, entreprises sociales, 
associations et tiers-lieux constituent des maillons clés de la chaîne coopérative. En 
s’appuyant sur leurs spécificités, la formation permet de valoriser leur expertise et de renforcer
leur rôle dans les dynamiques locales. 

• Organismes de formation et acteurs académiques : La formation s’inscrit dans une démarche 
de coopération avec d’autres institutions, favorisant la co-construction et la mutualisation 
des     savoirs et des outils. Cette approche garantit une offre pédagogique toujours adaptée 
aux évolutions des besoins territoriaux.

•  
• En intégrant ces partenariats, la formation ne se limite pas à un accompagnement individuel. Elle 

participe activement à la structuration d’écosystèmes durables, capables de répondre aux défis 
contemporains et de bâtir des territoires résilients, solidaires et innovants.

•  
• La formation ADC ambitionne d’avoir un impact profond et durable sur le développement des 

territoires. En dotant les professionnels de compétences clés et d’une posture coopérative, elle 
participe à structurer des dynamiques locales plus inclusives, efficaces et pérennes. Une coopération 
structurée permet de dépasser les logiques de cloisonnement et de compétition qui freinent souvent les
initiatives locales. Elle crée les conditions pour que les acteurs, aussi divers soient-ils, puissent 
conjuguer leurs forces et co-construire des solutions adaptées aux enjeux contemporains. Cette 
formation offre les outils nécessaires pour transformer cette ambition en réalité, en générant des 
écosystèmes territoriaux résilients, capables de relever les défis écologiques, sociaux et économiques. 

• La mise en place de la formation ADC représentera une avancée décisive dans la structuration et la 
reconnaissance des métiers liés à la coopération territoriale. Elle vise à répondre aux besoins identifiés
sur le terrain : former des professionnels capables de créer, renforcer et pérenniser des dynamiques 
coopératives à l’échelle locale. 

• Ce projet s’inscrit également dans une démarche de légitimation institutionnelle de ces métiers. 



L’objectif d’obtenir une certification inscrite au Répertoire National des Certifications 
Professionnelles (RNCP) garantit non seulement une reconnaissance officielle, mais aussi une 
pérennité pour ces fonctions essentielles. En établissant des référentiels précis et en structurant un 
parcours adapté aux réalités des territoires, cette formation participe à renforcer l’ancrage des 
coopérations territoriales dans les politiques publiques et les pratiques professionnelles.

•  
• La construction de cette formation repose sur un processus collectif, impliquant divers acteurs issus 

des champs institutionnel, associatif, académique et professionnel. Ce cadre coopératif est essentiel 
pour aligner les contenus pédagogiques, les objectifs opérationnels et les attentes des territoires. Il 
s’agit de co-construire un outil commun, adapté aux enjeux contemporains et suffisamment souple 
pour répondre aux spécificités locales.

• Chacun des contributeurs à ce projet porte une responsabilité importante : celle de garantir que ce 
parcours reflète les besoins réels des acteurs de terrain tout en inscrivant les métiers de la coopération 
dans une dynamique de professionnalisation durable. Les échanges, les expérimentations et les 
ajustements collectifs joueront un rôle clé dans la réussite de cette démarche.

• Cette formation ne se limite pas à transmettre des savoirs : elle incarne une vision ambitieuse de la 
coopération comme levier central des transitions écologique et sociale. En contribuant à sa 
construction, nous jetons les bases d’un outil stratégique qui aura des retombées concrètes sur la 
capacité des territoires à s’organiser collectivement et à relever les défis du présent et de l’avenir.

• Le référentiel métier 
• Compétence des métiers de la coopération : Savoir différencier et adopter différentes postures : 

animateurice/facilitateurice/mediateurice
•  
• PARTENARIAT     
• Créer un cadre pour faciliter les échanges coopératifs entre les acteurs, Animation d'un réseau 

d'acteurs / Fédérer autour d'une oeuvre commune et faire vivre ce réseau, Vision stratégique à long 
terme

• Savoir utiliser les signaux faibles pour une mise au travail individuelle et collective
• Capacité à nouer des partenariats dans la durée (engagements, implication)
• , Capacité à mettre en lien, en réseau des acteurs
• Jouer un rôle de facilitateur.rices, rôle des connecteur.trices, aptitude à mobilier les acteurs, savoir 

embarquer les acteurs, rassurer, faire de la médiation, négocier, travailler la relation de confiance
• Amener des acteurs à penser et agir ensemble : savoir faciliter l'interconnaissance, et fabriquer de la 

culture commune, résolution de conflits, Transmettre des outils et méthodes
• = Mettre les désaccords au travail > conscientiser et mettre en débat les contradictions / paradoxes
• Formaliser les rôles, responsabilités de chaque partie-prenante du projet de coopération
• Aptitude à participer à la construction d'un collectif, sécuriser le cadre collectif
•  
• COMPREHENSION DU TERRITOIRE  
• Identifier les ressources du territoire, les partager et en faire des leviers de coopération et de 

développement
• Faire de la veille, Veille technologique / documentation des tendances du territoire 
• Réaliser des diagnostics des besoins sur le territoire, conduire des entretiens pour comprendre les 

enjeux, qualifier les besoins, analyser les jeux d'acteurs/stratégies d'acteurs
• Connaissance de son territoire, connaissance des enjeux de son territoire, comprendre les politiques 

publiques / savoir dialoguer avec les élus, les techniciens



•  
• GESTION DE PROJET     
• Animation de réunions (intelligence collective et éducation populaire), vision stratégique, ingénierie 

de projets (planification, organisation, etc), Capacité à faire émerger des idées, trier et coordonner 
l'information, Partager ses contenus sous licence libre, maîtrise d'outils informatique et de l’animation
numérique

•  
• GESTION FINANCIERE  
• Planification budgétaire, recherche de financements, construire l'ingénierie financière des projets de 

coopérations
•  
• GOUVERNANCE  
• Animer un processus de construction d'une gouvernance partagée, connaitre différents types de 

gouvernances de projet et leurs implications : hiérarchique, stigmergie, etc.
•  
• Partager les intentions, faire s'exprimer les stratégies individuelles pour réussir à créer une ambition 

collective partagée, capacité à communiquer sur le projet coopératif, accompagner les prises de 
décisions collectives et la coresponsabilité

• Etre en capacité d'offrir un cadre de coopération et de respecter les temps de la coopération 
nécessaires au projet et au collectif

•  
• Ecriture de documents cadres utiles à la transmission d'informations et à la synthèse des résultats de la

coopération
• Formaliser les projets de coopération en utilisant le bon cadre administratif et juridique 

(conventionnement bilan/ convention de partenariat consortium d'acteur) 
•  
• COMMUNICATION     
• Capacité à mettre en œuvre des outils de communication, Tant sur la communication interne (entre les

acteurs de la coopération) que sur la communication externe
• Créer des outils de transmission de connaissances
• Savoir amener les parties prenantes à documenter les projets (notes, vidéos, synthèses, interview...)
• Créer des supports pour animer des réflexions collectives
• Créer des supports pour modéliser et synthétiser les résultats de réflexion collective
• Connaissance des outils numériques divers au service de la coopération
• Organisation d'évènementiels
•  
• EVALUATION     
• Évaluer, formaliser, valoriser les résultats et les impacts du projet de coopération, capacité à 

capitaliser le chemin parcouru
•  
• QUALITES :  
• Capacité d'écoute (écoute sincère + écoute transformatrice : pouvoir changer de point de vue), 

dialogue, empathie, analyse relationnelle, psychologie, pédagogue, besoin de neutralité, Ecoute, 
communication, inclusion, dynamisme, pédagogue, bienveillance, assumer sa posture, faire avec et 
non à la place de, être à l'aise avec le fait de ne pas savoir où aller et emmener le collectif, embarquer 
les gens, capacité à croire à quelque chose collectivement



•  
• être en capacité de "quitter" le projet (avoir une nouvelle place) au bon moment

RÉCAPITULATIF 

1. Nous avons découvert notre plateforme collaborative où nous pouvons retrouver et publier tous les 
documents en lien avec les chantiers et les membres qui les composent, c'est top ! 
https://wiki.cooperer.xyz/chantierscooperatifs/?Chantier1prive

2. Nous avons convenu de former 3 sous groupes pour développer les métiers et les formations sur les 
coopérations territoriales au service des transitions justes : 
- l'étude de marché des métiers de la coopération (avec Guillaume et Céline, Dayanne)
- aller vers la création d'un référentiel métier (avec Pierre-Luc, Philippe, Quentin, Michael Restier, 
Blandine) Léa et Guillaume en renfort.
- qualifier l'existant de la formation à la coopération (avec Phanmaly, Julie, Audrey, Sophie, Caroline)

> Si on vous a oublié, dites nous dans quel sous groupe vous souhaitez contribuer. 

CR réunion du 4 décembre 2024

Présents : Mickael LaboESS, Marc LaboESS, Quentin La Fonda, Bastien La Fonda, Mathilde Ecossolies, 
Amandine Savoir Devenir, Guillaume Savoir Devenir, Sophie. 

Pour rappel, les principes à garder, selon le groupe, sur la poursuite des travaux :
-          Réunion de suivi du projet (comme un tiers veilleur) tous les mois ou les 2 mois. 
-          Processus coopératif dans tous les temps de travail
-          Aller au bout de nos objectifs (pas faire tout ensemble)

Guillaume présente son document de proposition de reprise des travaux pour formaliser le REAC et Co 
déposer au RNCP : 
- Intention de Rendre visible et valoriser les métiers. Pour l'instant 2 métiers = animateur et développeur (à 
voir si on en fait qu'un?)
- Besoin d'intégrer davantage les CR et productions du chantier à la proposition de Guillaume.  
- on peut se donner jusqu'à Fin fév pour faire le REAC puis le Valider au printemps
- Intégrer d’autres acteurs ensuite
- Formation à l’autonome 2025 à proposer
- Dépôt RNCP fin 2026. Co dépôt avec OF possible mais conventionnement et se connaitre bien.
- Faire poids avec France Compétence avec une structure comme le Labo, co dépôt avec OF et un 
représentant des employeurs du métier pèse. 

Marc : 
-          Cible des formations possibles (animateurs de tiers lieux, dev territoriale CRESS, agent de 
collectivité,master en ESS, accompagnateur ATIS) 

https://wiki.cooperer.xyz/chantierscooperatifs/?Chantier1prive


-          Référentiel à joindre aux transitons écologiques justes : les modèles éco portés, hybrides, monnaie 
complémentaire, trop générique pour  l’instant. 
-          Co dépôt : quel est le financement nécessaire ? conseil juridique nécessaire ? 
-          Engagement entre co déposeur : animacoop et le COORACE, (UNADEL pas présent en fait). 
-          Le labo ne peut pas être un codéposant
 
 Sophie : 
     - Dans les cibles, on peut ajouter les travailleurs sociaux
     - Lien à faire avec Elisabetta Buccolo du CNAM (Transition juste, ESS et travail social)
 
Quentin et Bastien : 
La Fonda pourrait soutenir le co dépôt ? à voir. 

Mathilde : Attention à la durée de la formation pour les salariés, 12 semaines c’est trop long. 
Bastien : est ce possible de l’étaler sur plusieurs années pour que ce soit possible pour les salariés et les 
structures ? 
Guillaume : oui on peut suivre 1 ou 2 modules par an pour étaler. Mais pour avoir le certificat RNCP il faut 
faire la totalité. 
Marc : articuler la formation avec la pratique, donc travailler en même temps, c'est cohérent. Débat sur les 
cibles à avoir, agent de dev local ? CNFPT ? 

Guillaume : 
- voir différent type de formats de formation. Le REAC est en V1 générique donc pas ciblé sur la transition 
juste > cela reste à travailler. 
- Financement ? lien avec un OPCO pour tester. Avoir des partenaires collectivités pour co financer la 
formation. 
- 1 ou 2 métiers ? stratégiquement c’est mieux 1. France compétences regarde si les employeurs ont besoin de
ces compétences là, et garantir que les formés auront un emploi. 
- chaque OF va faire sa formation pour répondre au REAC. Certification n’est pas formation. 

Marc : 
    - reconnaitre des réalités et des compétences différentes. 
    - Pourquoi on veut faire cette démarche ? il faut former à cette complexité d’activité car ça n’existe pas. Il 
est nécessaire que l'on formalise un document pour expliciter nos motivations. 
- En fait, les compétences des 2 métiers sont liées donc on peut les voir comme des blocs optionnels mais si 
c’est ça ce n’est pas un métier animateur développeur. 
- Enjeux de reconnaissance des métiers au lieu de se former sur le tas. 
- Attention aux récupérations des écoles de commerce qui parlent de la coopération et la transiton juste. 
- va prendre contact avec d’autres chercheurs JL Laville, Baptisti> Marc et Mickael vont les contacter. 

Bastien : Cartographier notre écosystème. A mettre en forme à partir de la liste des acteurs faites par le 
LaboESS

Les tâches à venir : 
- Texte cadre à faire avec les enjeux, le public cible, le projet qui nous porte derrière. 1er base à faire pour 
partager. Dire le pourquoi on le fait. Dire qui sont nos publics. en quoi on est différent des écoles de 



commerces, en quoi c’est important pour nous. Elargir à d’autres acteurs. 
- Affiner le REAC : en doc partagé, se mettre d’accord sur 1er version. Ajouter transition juste, lien avec tout
ce qu’on a fait au sein du chantier n°1. clarifier les compétences sur les 2 métiers. hiérarchiser les 
compétences : plus important de savoir faire travailler les gens ensemble que de gérer le financement. 
- Lien avec d’autres démarches : COORACE veut faire un master II sur la coopération (Damien Abraham à 
voir). RNMA et Ciedel (titre ANCP Développeur Local. ), REAC animateur de la vie associative. Formation 
de la Fonda, Ellyx, Instercoop, CNAM…

Organisation à venir : Amandine et Guillaume vont prendre la suite. Mickael : sera le relais aussi pour faire 
le texte cadre. 

>texte cadre en V1 à formaliser sur un document partagé
>Framadate pour le valider

CR réunion du 12 novembre 2024

Présents : Blandine, Mickael, Marc, Quentin, Bastien, Guillaume, Dayane et Sophie

Enjeux de poursuite du travail amorcé par les chantiers, sans la coordination et le portage du Labo ESS dès 
janvier 2025. 

Ce que les membres du chantier n°1 souhaitent voir dans la poursuite du travail engagé : 
-          Garder un mode participatif et structuré, savoir où nous voulons arriver et les étapes à passer. 
-          Il faut aller au bout de nos objectifs : formaliser les compétences métier « développeur de coopération 
territoriale ».  Savoir qui portera la dynamique ? les OF : Savoir Devenir ? et d’autres ? Les engagements 
sont à donner. Trouver un porteur qui anime la démarche collectivement. 
-          Aspect participatif et horizontal à conserver, terminer le travail entamé : aller à la reconnaissance d’un
métier. Nous avons déjà une bonne base à mettre en forme. Faire appel à quelqu'un pour le faire ? Matthieu ? 
-          Nous allons déposer une demande de référencement au RNCP. Objectif : aller vers une étude 
d’opportunité. Les piliers de Savoir Devenir : Transformation, formation, reconnexion et coopération > Le 
projet correspond aux piliers de Savoir Devenir, donc nous allons investir du temps sur ce projet, dès janvier 
avec d’autres OF. 
-          Préférer des réunions 1 fois par mois 1h c’est mieux que tous les 2 mois. La modalité du sous groupe 
c’est pertinent à garder, en lien avec la structuration des chantiers, et les plénières à voir si on continue ? 
-          Nous avons besoin de temps d’échange régulier, et de point de suivi global. A conserver quelque soit 
la suite. 
-          Il faudrait déjà capitaliser ce qui a déjà été fait, à valoriser, à finaliser. 

Sur quoi chacun.e peut s’engager aujourd’hui pour la suite du travail : 
-          Chez Activaction, nous avons déjà fait une mesure d’impact sur la coopération territoriale, les 
résultats et impacts de la coopération à apporter > à partager comme une expérience avec des données 
concrètes. S’engager sur une fréquence de réunions tous les 2 mois c’est faisable. 
-          Matthieu avec son labo de recherche peut co porter la dynamique, et est ok pour co construire la suite. 



« Si d'aventure cela vous intéresse, mes travaux de recherche portent sur la formation professionnelle 
continue, la construction de compétences collectives au sein d'équipe à travers une recherche intervention 
dans laquelle j'accompagne des organismes de formation à se structurer sous la forme coopérative. Je 
travaille également avec France Compétence pour tout ce qui concerne la qualité (Qualiopi notamment) au 
sein de la formation professionnelle continue. Je mène par ailleurs une enquête quantitative pour comparer 
les organismes de formation en coopérative avec les organismes classiques.LEST CNRS UMR 7317Céreq »
-          Marc est prêt à s’engager dans le travail
-          Quentin s’engage sur sa présence et celle de la Fonda
-          Guillaume : à plusieurs OF c’est possible avec méthodologie claire, un conventionnement claire pour 
aller vers le co dépôt. A travailler en coopération. Par exemple avec : Animacoop, RNMA, Travail et 
transition (Patrice Vuidel), UdN ?
-          Blandine : le référentiel est utile pour le Cluters Jura, faire le lien en tant que structure test, être tenir 
informé, suivre. Participer à la Structuration globale des chantiers 
-          Bastien s’engage à l’appui à la réflexion
-          Mickael souhaite fixer dès aujourd’hui les étapes de ce qu’on doit faire. 
Trouver des OF ? 
 
Prochaine étape : 
Méthodologie pour la suite va être proposée par Savoir Devenir 
Comment travailler avec des OF qu’on ne connait pas ? Peut être est-ce trop tôt pour l’instant.  
Quel Moyen financier pour déposer un référentiel métier ? chaque OF ou participant pourrait participer. 
Comment les autres structures non OF peuvent contribuer ? équilibre entre l’écriture et le terrain. 
Informer sur le nouveau format de travail pour que les autres OF et structures se positionnent. 
Matthieu va solliciter ses réseaux (acteurs extérieurs : campus de la transition, Cécile Renoi) + collectif d’OF
qu’il accompagne. Ok + réseau énercoop où il y a des OF. 

Autre acteurs à contacter : 
-          Coorace par exemple, anime la cellule des PTCE et a un organisme de formation, peut être intéressé ? 
-          Lien avec CGscoop ? ils sont bien informés mais pas en capacité de s’y impliquer (700 coopératives 
qui sont OF). 
-          UNADEL > Philippe Carbasse
-          ANPP 
-          Formations universitaires : Master ESS à Marseille existe, à Paris aussi > repartir aussi de ça car 
formation pratique et théorique. 
 
2 points à travailler : 
-          Ranger ce qu’on a fait : Capitaliser ce qu’on a déjà fait dans le chantier n°1, à structurer différemment.
on peut faire ça à 4 ou 5 pour plancher sur le rangement de ce qu’on a produit. 
-          Réagir sur la méthodo de poursuite
>> Prochaine rencontre début décembre

CR Réunion 12 septembre 2024

Tour de table 
Mathilde remplace Julie
Blandine la suite je ne sais pas ?motivée oui mais comment le faire ? 



Pierre Luc soutient des PTCE, raccroche les wagons
Dayane Activaction asso pour recherche emploi remobilisation. Au delaà du référentiel, importance de la 
coopération, capitaliser sur nos discussions, synergie pour continuer
Mickael Marc : perdurer même dans un autre cadre, travail du rameau sur les catalyseurs territoriaux 
référentiel métier. 
Guillaume certif des formations pour aller vers les métiers. 
Dans la logique de France Compétences, il faut définir un référentiel métiers (liste des tâches et 
responsabilités), puis définir les compétences (les savoir-faire qui permettent de réaliser les tâches), puis finir
sur un référentiel d'évaluation qui permet de dire si oui ou non, l'apprenant à bien acquis les compétences.

Témoignage : 
    Pierre luc : métier d’animateur de PTCE
Fonctions diverses et variées
Caractéristique du PTCE, fonctions stratégique : animation territriale, ingénierie et recherhce innovation et 
dev. 
Animation territoriale : articuler les acteurs dans une dynamique , mise en lien, stratégie d’animation 
technique (pas comme gouvernance qui est de la prise de décision stratégique)
Ingénierie mise en œuvre de projet : identifier les besoins les qualifier, les formaliser dans un projet. Méthode
comme fabrique à initiative, incubateurs, écolieu alimentaire, TEPOS, Strat up de territoires. 
Dev éco du territoire avec fond d’ingénrie, cœur du poel ? 
Innovation : recherche : valoriser l’innovation dans le processus ou dans les actions générées. Elements de 
différenciation sur le territoire, recherche au service de l’ensemble du PTCE sur toutes les thématiques. Lien 
avec université, centre de recherche, labo, CIRF, avec Ellyx
Compétences propres : savoir faire dans l’animation, savoir être, connaissance de son territoire, sur le dev 
territorial, enjeu politique, décodé les jeux d’acteurs, fonctions technique et opérationnel. 
Les fonctions sont assurées par l’animateur mais possiblement par plusieurs personnes. *Quel métier ?
Chaque PTCE s’organise selon une stratégie d’animation. Les animateurs ne prennent pas toujours part à la 
gouvernance. PTCE cluster Jura ou Les Ecossolies : grosse équipe. La plupart sont plutôt entre 1 et 3 EPT. 
Comment sont accompagnés les prof ? 
Dev territorial : PTCE Pays de France : animatrice en interne, consultant externe pour les recherches de 
financement, les bénévoles. 3ième posture d’animateur de réseaux de structures de coopération. 
Cluster : plutôt sur monter des prpojets mais besoin d’animer le territoire aussi. 
Animer les cellules régionales d’animation au service des PTCE : COORACE anime ce réseau et d’autres qui
sont au service des PTCE. 
Partage des informations entre les différents réseaux : enjeux fort
Posture importante : savoir être, comprendre les enjeux de personnes. Noémie Mourel : théoriser les relations
entre pers morales qui  sont entrecroisées. Ce qui alimente la résilience des territoires. 
Connaissance des outils existants et faire de la veille. 
Fractal pour que cohérence, coopération partout. 
Dénomimnation des métiers variée donc : trouver une appellation commune. Rendre lisible le PTCE, 
maisrien de normatif, on s’adapte avec les territoires ; culture commune au niv national. 

Guillaume : REAP : réf métier et compétence, puis liste de tache exhaistive, les compétences pour faire ces 
taches, programme de formation pour les former.  Sinon mettre des options. 
Repartir des tâches présentées par les témoignages : les référencer de façon exhaustive. 
Certification formation si insertion prof ensuite. Com et playdier sur le métier que l’on constuit. 



Compiler l’étude te nos productions
Note d’opportunité avec des prof, des entreprises qui ont besoin de ces postes. 
Compiler les formations ? voir si c’est complémentaire. 
Marc : comment on poursuit ensemble ? 
Guillaume : déposer un dossier il faut un réseau pour dire qu’on répond au marche du travail. Se mettre 
d’accord avec les OF pour dire qui faire quoi ? puis le dépôt peut être rattaché à A ou plusieurs OF. 
Les OF doivent pouvoir le financer pour la RetD. 
Le labo ne va pas déposer le dossier. 
Qui peut piloter la suite ? les perosnnes dans le groupe. 
Pierre Luc : COORACE fait un pacte métier par ex : conseiler en insertion prof. Avec les 4 ou 5 
compétencces clés articulé avec les autres modules. Animateur de PTCE : voir les compétences clés qui 
complètent les formations existantes. 
COORACE : partant pour y contribuer, voir pour contribuer sur quoi ? centrer sur les PTCE. 
Cluster : contribuer pour faire le tri sur les compétences, réflexion sur la RetD, université éphémère. 
Ecossolies : OF mais sur la coopération, on peut apporter des éléments sur les compétences. Manque de 
temps car elle est seule sur la formation, définir le temps. 
SD : il y a des données pour le ref métier et compétences, argumenter sur les besoins du marché, travail de 
formalisation et modélisation. 
Tour de table avec les OF qui a envie d’y aller ? 3 ou 4 OF. Avec des professionnels terrain pour mettre des 
garde fou. 
Cible de la certification : porteur de projet, SCIC, animateur de dev territoire des collectivités locales.. ? 
Les cibles : monde de l’entreprise aussi mais question éthique. 
Lien avec transition juste et solidaire, lien avec le dev territorial. Inclure les entreprises dans les dynamiques, 
faire partie des coopération mais en les animant. Lien avec la def de la coopération territoriale. 
Convention des entreprises pour le climat. 
Sophie : engageant pour la suite ! on a plein de choses
Mathilde : 
Pierre luc : enthousiaste, doit avec avec COORACE pour s’inscrire dans la démarche. Les modalités pour 
s’investir
Mickael : méthode opé pour savoir ce qu’on va faire, hate de passer à la prochaine étape
Marc : France tiers lieux partage les même préoccupation, les reliers à notre démarche. 
Guillaume : on a des données, on va pouvoir avancer. Taux de succès sont faibles pour le dépôt. 

CR Réunion du 12 juillet

Les présents : Bastien Engelbach, Quentin Vaissaire, Phanmaly Rajsavong, Sophie Aouizerate, Blandine 
Chenderowsky, Matthieu Garcia-Mesa, Michael Restier, Caroline Grosjean, Amandine Bahuet, Carbasse 
Philippe, Marc Alphandery, Céline Coubard. 

Les témoignages Compétences Coopération : 
    
1) Blandine du Cluster Jura.     



Les métiers du Cluster Jura : 
Les développeurs territoriaux : 3 métiers différents : émergence, facilitation et accompagnement. 
-        Emergence : impulsion, fabrique à initiative, connaissance du territoire et des enjeux, mobilisation et 
animation de temps collectif, faire des liens entre acteurs de la société civile. 
-        Facilitation : tiers, méta organisateurs, le cadre nécessaire pour faire des liens, accompagner le PAT, 
mise en mouvement des acteurs 
-        Accompagnement : appui à la structuration du projet, avec ingénierie de projet et ingénierie de 
processus coopératif ; Accompagner à faire faire, et à aller là où le collectif veut aller. 
 
A l’origine, il y avait un seul métier d’abord puis on les a découpé en 3 métiers en fonction des appétences 
des salariés, certains font des liens entre les 3 métiers en fonction de leur capacité et le développement de 
leur compétence. 
Ce découpage n’est pas forcément lisible pour les personnes accompagnées. Il s’agit plutôt d’une 
organisation interne. Au Cluster, nous fonctionnons en binôme d’accompagnateur pour passer d’une 
compétence à l’autre. Et pour différencier l’aspect financier et les autres aspects pour sortir des enjeux de 
contrôle lié financement. Le travail en binôme permet de répondre aux enjeux des personnes et de 
l’accompagnement. 
Ces métiers s’appellent aussi : Développeur de coopération territoriale. 
 
Durée de l’accompagnement : entre 6 mois et 1 an. 
 
Les salariés se spécialisent dans des compétences, selon leurs aspirations, et nous réfléchissons aux moyens 
de nous compléter. On applique les méthodes de coopération en interne et dans l’accompagnement. 
 
Les formations initiales et continues de l’équipe : 
-        Ecole de commerce, ingénieur, science po, géographie, ESS. 
-        Formation Instercoop pour toute l’équipe. 
-        Pratique ++ de la maturité coopérative
-        Pérennité et valeur : aller plus loin. 
 
 
2) Bastien et Quentin de La Fonda 

La Fonda travaille sur la transformation et l’évolution du monde associatif pour en tirer des enseignements 
généraux > production récente : le guide méthodologique du faire ensemble. 
 
La Fonda a une posture d’appui et d’expérimentation et non d’accompagnement. 
Par exemple avec le RNMA : nous travaillons avec la maison des associations de Mulhouse et Morlaix. 
Notre métier se nomme : Coordinateur de programme et chargé de mission. C’est un intitulé large sans dire le
mot coopération. 
Nous assurons une fonction de soutien d’acteurs intermédiaires. Nous sommes aussi des chargés de 
coopération, et animateurs de réseau d’acteurs. 
 
Le postulat : dans un contexte avec enjeux complexes, il faut un regroupement d’acteur pour agir et impacter 
la situation. 
Comment on transmet les compétences au collectif sur place ? 



Appropriation des compétences collectives : répartition des tâches 
 
Nos tâches : 
-        Animation sur le terrain / temps intermédiaire (prépa)
-        Facilitation et animation des journées avec acteurs, faire appliquer le déroulé, 
-        Temps intermédiaire : écriture du CR, des boites à outils, communication (mail), choix d’animation en 
lien avec méthodologie du faire ensemble. Prépa logistique. 
-        Connaissance : méthodologique, cadre, repères sur la coopération, impact collectif, connaissance des 
territoires (avec les acteurs et les données froides)
-        Savoirs faires : gestion de projet, outils partagés, chercher des informations, les transmettre. Animation 
et facilitation : méthode, posture, outils
-        Capacités savoirs être : curiosité, écoute active, posture haute et posture basse (autorité car garant d’un 
cadre et méthode sécurisant – non expert du territoire et des sujets car ce sont les personnes qui en sont les 
experts) posture d’écoute et mise en forme. 
 
Nos formations : 
-        En sciences humaines et sociales > logique d’apprendre à apprendre, aller vers la complexité. Pratiques 
professionnelles
-        Master en ESS, connaissance des collectivités, recherche de financement. 
-        Renforcement quotidien de ces compétences. 
 
Les accompagnements externes doivent servir à monter en compétences en interne pour que l’équipe sur 
place sache faire. 
Les positionnements internes et externes de l’accompagnement sont différents : enjeu de mise à distance du 
projet et du contenu est nécessaire et plus facile à faire en externe. 
 
Différence entre réseaux et coopération : réseau se rejoint sur une thématique. Besoin de préciser la 
différence entre les 2. Réseau n’est forcément dans la coopération. Ce sont les même compétences, c’est le 
positionnement qui n’est pas le même et donc les enjeux de savoir être. Animateur de réseau : création d’une 
communauté mais ensuite coopérer = travailler les liens entre les membres de la communauté. 
 
La stratégie d’impact collectif : quelle est la compétence ? voir la page ressource de la Fonda : 
https://fonda.asso.fr/ressources/canaliser-le-changement-comment-reussir-limpact-collectif-stanford-social-
innovation 

Préparation réunion 12 juillet 14h-15h30

Préalable : 
Qu'est-ce qu'un référentiel métier  : c’est la description de l'ensemble des métiers d'une branche 
professionnelle et de leurs spécificités. Il se présente sous la forme de fiches techniques.
Il est le résultat d’une démarche d’analyse du travail qui permet de dresser, à un certain moment, un 
inventaire de l’emploi, un inventaire des activités et un inventaire des compétences liées à ces activités. Ex : 
https://www.grandsitedefrance.com/images/stories/metiers/referentiel%20metier%20complet.pdf

Grille d'entretien 

https://www.grandsitedefrance.com/images/stories/metiers/referentiel%20metier%20complet.pdf
https://fonda.asso.fr/ressources/canaliser-le-changement-comment-reussir-limpact-collectif-stanford-social-innovation
https://fonda.asso.fr/ressources/canaliser-le-changement-comment-reussir-limpact-collectif-stanford-social-innovation


Quels sont les métiers dont on parle ? 

• Comment s'appelle votre métier ? Comment l’appelleriez-vous ? 
• Depuis combien de temps l'exercez-vous  ? 
• Quelles sont les tâches que vous devez réaliser pendant : 

    - Les temps d'animations :
Les tâches que vous réalisez au début et à la fin d'une animation : 
Les tâches répétitives et ponctuelles, voire occasionnelles lors d'une animation : 
Les tâches en lien avec d'autres postes : 
    - Les temps intermédiaires : 
Les tâches que vous réalisez au début et à la fin d'une journée intermédiaire : 
Les tâches répétitives et ponctuelles, voire occasionnelles lors d'un temps intermédiaire : 
Les tâches en lien avec d'autres postes : 

• Quelles sont les compétences que vous mobilisez dans cette mission ? 
• Connaissances (ex : connaissance des institutions, du territoire, des publics...) : 
• Savoir-faire (bureautique, gestion de budget, outils d'animation...) : 
• Capacités - Savoir-être (sens du relationnel, capacité à travailler en équipe...) : 

• Comment les avez-vous acquises ? Formation initiale, dans un cadre associatif ou militant, 
formation continue interne ... ?

• Ce que vous auriez encore besoin d'apprendre  ?
• De quelle convention collective dépendez-vous ? Quel échelon ? 
• Quel est le statut de votre employeur ? (asso, collectivité, SCIC...)

Réunion n° 5 - 07 juin 2024

Présent.e.s : Marc Alphandery, Sophie Aouizerate,  Philippe Carbasse, @Caroger, Blandine Chenderowsky, 
Céline Coubard, Bastien Engelbach, Dayane Jacquemin, Pierre Luc Mellerin,  Phanmaly Rajsavong, Quentin
Vaissaire, Guillaume V, Mickaël Vartuaroglu, Audrey Auriault

Rangement du Brainstorming Référentiel de compétences :🗂️  

Compétence des métiers de la coopération : Savoir différencier et adopter différentes postures : 
animateurice/facilitateurice/mediateurice
 
PARTENARIAT     
Créer un cadre pour faciliter les échanges coopératifs entre les acteurs, Animation d'un réseau d'acteurs / 
Fédérer autour d'une œuvre commune et faire vivre ce réseau, Vision stratégique à long terme
Savoir utiliser les signaux faibles pour une mise au travail individuelle et collective
Capacité à nouer des partenariats dans la durée (engagements, implication)
, Capacité à mettre en lien, en réseau des acteurs
Jouer un rôle de facilitateur.rices, rôle des connecteur.trices, aptitude à mobilier les acteurs, savoir embarquer
les acteurs, rassurer, faire de la médiation, négocier, travailler la relation de confiance
Amener des acteurs à penser et agir ensemble : savoir faciliter l'interconnaissance, et fabriquer de la culture 



commune, résolution de conflits, Transmettre des outils et méthodes
= Mettre les désaccords au travail > conscientiser et mettre en débat les contradictions / paradoxes
Formaliser les rôles, responsabilités de chaque partie prenante du projet de coopération
Aptitude à participé à la construction d'un collectif, sécuriser le cadre collectif
 
COMPREHENSION DU TERRITOIRE
Identifier les ressources du territoire, les partager et en faire des leviers de coopération et de développement
Faire de la veille, Veille technologique / documentation des tendances du territoire 
Réaliser des diagnostics des besoins sur le territoire, conduire des entretiens pour comprendre les enjeux, 
qualifier les besoins, analyser les jeux d'acteurs/stratégies d'acteurs
Connaissance de son territoire, connaissance des enjeux de son territoire, comprendre les politiques publiques
/ savoir dialoguer avec les élus, les techniciens
 
COMPETENCES INGENIERIE
Animation de réunions (intelligence collective et éducation populaire), vision stratégique, ingénierie de 
projets (planification, organisation, etc), Capacité à faire émerger des idées, trier et coordonner l'information, 
Partager ses contenus sous licence libre, maîtrise d'outils informatique et de l’animation numérique
 
GESTION FINANCIERE
Planification budgétaire, recherche de financements, construire l'ingénierie financière des projets de 
coopérations
 
GOUVERNANCE
Animer un processus de construction d'une gouvernance partagée, connaitre différents types de gouvernances
de projet et leurs implications : hiérarchique, stigmergie, etc.
 
Partager les intentions, faire s'exprimer les stratégies individuelles pour réussir à créer une ambition 
collective partagée, capacité à communiquer sur le projet coopératif, accompagner les prises de décisions 
collectives et la coresponsabilités
Etre en capacité d'offrir un cadre de coopération et de respecter les temps de la coopération nécessaires au 
projet et au collectif
 
Ecriture de documents cadres utiles à la transmission d'informations et à la synthèse des résultats de la 
coopération
Formaliser les projets de coopérations en utilisant le bon cadre administratif et juridique (conventionnement 
bilan/ convention de partenariat consortium d'acteur) 
 
COMMUNICATION     
Capacité à mettre en œuvre des outils de communication, Tant sur la communication interne (entre les 
acteurs de la coopération) que sur la communication externe
Créer des outils de transmission de connaissances
Savoir amener les parties prenantes à documenter les projets (notes, vidéos, synthèses, interview...)
Créer des supports pour animer des réflexions collectives
Créer des supports pour modéliser et synthétiser les résultats de réflexion collective
Connaissance des outils numériques divers au service de la coopération
Organisation d'évènementiels



 
EVALUATION     
évaluer, formaliser, valoriser les résultats et les impacts du projet de coopération, capacité à capitaliser le 
chemin parcouru
 
QUALITES SAVOIRS ETRE :
Capacité d'écoute (écoute sincère + écoute transformatrice : pouvoir changer de point de vue), dialogue, 
empathie, analyse relationnelle, psychologie, pédagogue, besoin de neutralité, Ecoute, communication, 
inclusion, dynamisme, pédagogue, bienveillance, assumer sa posture, faire avec et non à la place de, être à 
l'aise avec le fait de ne pas savoir où aller et emmener le collectif, embarquer les gens, capacité à croire à 
quelque chose collectivement
 
 
être en capacité de "quitter" le projet (avoir une nouvelle place) au bon moment
 

• ------------------------

Pour la ou les  prochaine fois :

•     Cluster Jura : Amandine avec 3 métiers identifiés. Blandine
•     La Fonda : 2 terrains d'expérimentation pluri-acteurs. Quentin/Bastien 
•     PTCE : Pierre Luc 

Enjeu : trouver des modes d'organisation qui nous permette d'avancer
En gros tout le monde est motivé, juin est chargé et on a du mal parfois à produire, mais envie collective que 
ça avance 

Tour des sous-groupes :

Sous-groupe 1 : Qualification des formations existantes

 
Répertoire des formations :
A partir de l'étude, complété par nos connaissances
https://lite.framacalc.org/grillequalificationformationscooperation-a6zm

Qualifier la formation (approfondi) : est-ce que la formation est bien en lien avec les enjeux de la transition 
Ambition de travailler la coopération territoriale ?  Quelle mise en œuvre ? Quel public...
Problème : on ne peut pas le faire sur l'intégralité des formations.

S'appuyer sur les organismes de formation présents dans les chantiers : échanger avec les formateur.rice.s et 
stagiaire des formations (ce que ça produit, les observations, enjeux de reconnaissance)
Orientation vers d'autres organisme de formation par recommandation 

https://lite.framacalc.org/grillequalificationformationscooperation-a6zm


Idée d'un réseau des formations, des OF qui pourraient monter le référentiel ensembles
Organisation cadrée : 

Sous-groupe référentiel métier : 
Besoin de renfort. 
    
Étude de marché, pas de réunion depuis la dernière fois

Plusieurs pistes : 

• A partir de projets, extraire des compétences
• Faire la liste des métiers existants aujourd'hui
• Aller interviewer des professionnels pour comprendre leurs compétences et leurs besoins
• Clarifier les blocs de compétence 

• Animateur.ice des coopérations 
• Développeur.euse

Réfléchir à l'aspect prospectif : qu'est ce que l'on aimerait développer - métier à venir avec une ambition 
puissante (rêve) - imaginaire qui embarque le groupe 

Partir des compétences : Animation (intelligence collective par exemple), conduite de projet, etc

Eclairage générale (sur le modèle des crèches parentales) : se faire accompagner par une personne dont s'est 
le métier 
Pour l'instant se mettre d'accord sur une culture commune des compétences et des métiers = se concentrer sur
les blocks de compétences

Brainstorming : 
Compétence des métiers de la coopération : 
intelligence collective, animer des réunions, vision stratégique, ingénierie de projets, mobilisation 
d'acteur.rice.s, résolution de conflit 
réaliser des diagnostic des besoins sur le territoire 
conduire des entretiens pour comprendre les enjeux, qualifier les besoins 
Capacité à nouer des partenariats
Animation de réunions (intelligence collective)
Résolution de conflits
Aptitude à mobilier les acteur
Ingénierie de projet : planification, orgnaisation des tâches...
Planification budgétaire
Recherche de financements
Animer un processus de construction d'une gouvernance partagée
Aptitude à participé à la construction d'un collectif
Capacité à mettre en oeuvre des outils de communication
Capacité à communiquer sur le projet coopératif
Connaissance des outils numériques divers au service de la coopération



Capacité à mettre en lien, en réseau des acteurs
Organisation d'évènementiels
Veille technologique
Capacité à réaliser un diagnostic

savoir embarquer les acteurs, rassurer, faire de la médiation, négocier, 
travailler la relation de confiance / sécuriser le cadre collectif / partager les intentions, aire s'exprimer les 
stratégies individuelles pour réussir à créer une ambition collective partagée 
analyser les jeux d'acteurs/stratégies d'acteurs
comprendre les politiques publiques / savoir dialoguer avec les élus, les techniciens
chercher les financements pour financer les projets de coopération, construire l'ingénierie financière des 
projets de coopérations
formaliser les projets de coopérations en utilisant le bon cadre administratif et juridique (conventionnement 
bilat/ convention de partenariat consortium d'acteur) 
formaliser les rôles, responsabilités de chaque partie-prenante du projet de coopération
évaluer, formaliser, valoriser les résultats et les impacts du projet de coopération
Partager ses contenus sous licence libre
Connaitre différents types de gouvernances de projet et leurs implications : hierarchique, gouvernance 
partagée, stigmergie...
amener des acteurs à penser et agir ensemble : savoir faciliter l'interconnaissance, et fabriquer de la culture 
commune
Créer des outils de transmission de connaissances
Savoir amener les parties prenantes à documenter les projets (notes, vidéos, synthèses, interview...)
Savoir différencier et adopter différentes postures : animateurice/facilitateurice/mediateurice
Jouer un rôle de facilitateur
Créer des supports pour animer des réflexions collectives
Créer des supports pour modéliser et synthétiser les résultats de réflexion collective
Synthétiser 
Transmettre des outils et méthodes
Créer un cadre pour faciliter les échanges coopératifs entre les acteurs
Animation d'un réseau d'acteurs / Fédérer autour d'une oeuvre commune et faire vivre ce réseau
Capacité à mettre en lien/faire du lien sur le territoire : rôle des connecteur.trices
Communication entre les acteurs : savoir dialoguer, écrire, manier les outils de communication pour rendre 
compte et relier
Capacité à créer les conditions du dialogue entre tous les acteurs
Capacité d'écoute (écoute sincère + écoute transformatrice : pouvoir changer de point de vue)  
Dialogue
Facilitation, animation
Capacité à faire émerger des idées
Capacité à mobiliser
Connaissance de son territoire
Connaissance des enjeux de son territoire
Ingénierie de projet
Connaissance des outils d'intelligence collective
Capacité à capitaliser le chemin parcouru
Mise en réflexivité des personnes et des collectifs 



Accompagner les prises de décisions collectives et la coresponsabilités
Mettre les désaccords au travail > conscientiser et mettre en débat les contradictions / paradoxes
Softskills : empathie, analyse relationnelle, psychologie
Capter des coopérations en émergence et les rendre visibles / possibles
Etre en capacité d'offrir un cadre de coopération et de respecter les temps de la coopération nécessaires au 
projet et au collectif
Capacité à permettre au groupe de se reconnecter/refaire lien avec ses intentions, finalités et enjeux
Capacité à nouer des partenariats
Vision stratégique à long terme
Faire émerger une vision stratégique commune et acceptée par différents acteurs
Suivi et mise en cohérence des actions 
Savoir communiquer, vulgariser, être synthétique, être pédagogue. Tant sur la communication interne (entre 
les acteurs de la coopération) que sur la communication externe
Trier et coordonner l'information
Maîtrise d'outils informatique 
Facilitation et animation (utilisation d'outils d'éducation populaire, design, intelligence collective, de prise de 
décision, etc...) + Facilitation et animation numérique !
Posture d'animation haute / besoin de neutralité, point de vue "extérieur" 
Savoir motiver et mobiliser dans la durée les engagements et implication de chacun 
Ecriture de documents cadres utiles à la transmission d'informations et à la synthèse des résultats de la 
coopération
Savoir mener et animer un dispositif d'évaluation et mettre en valeur les résultats 
Compétences en gestion de projet 
Faire de la veille / documentation des tendances du territoire 
Savoir potentiellement faire de la recherche de financements
Savoir-être : Ecoute, communication, inclusion, dynamisme, pédagogue, bienveillance
être en capacité de "quitter" le projet (avoir une nouvelle place) au bon moment
Savoir utiliser les signaux faibles pour une mise au travail individuelle et collective
Identifier les ressources du territoire, les partager et en faire des leviers de coopération et de développement
accompagner le collectif à faire collectif en plus de l'accompagnement de modélisation de projet
capacité à accompagner le changement ( facilitation/expertise/animation)
catalyser, transmettre les méthodes de portage, faire avec et non à la place de, animer, être un tiers qui 
assume sa posture (et non forcément neutre), savoir questionner, être garant de la coopération dont les 
membres du collectif sont tous responsables
Etre à l'aise avec le fait de ne pas savoir où aller et emmener le collectif là où il peut / veut aller et non aller 
vers ce que projette l'accompagnateur ==> posture de facilitatur.ice/travailler sa distance au projet
Créer de l'envie, embarquer les gens, capacité à croire à quelque chose collectivement...

• Réunion n°4 - vendredi 26 avril 2024
ODJ : 
- accueillir les nouveaux membres du chantier 
- se raconter les avancées des sous groupes en lien avec les intentions de départ du chantier 
- se donner des objectifs pour la suite



📣Tour de présentation : 

Caroline Grosjean : expérience éclairées, parcours proposés aux entp pour coopérer dans le quotidien, 
expérimenter des postures via du bricolage par ex, pratique par le corps. Incubée à la Ruche à St Germain en 
Laye au Quai des possibles

Guillaume : Directeur de Savoir Devenir, formation sur transition sociale et écologique. Sous groupe étude 
de marché : dénomination du métier ? 

Léa : RNMA : réseau natio des maison des asso, outillage métier de la vie asso organisationnel et projet de 
territoire, soutient aux coopérations, parcours de formation, utilité sociale du métier, en lien avec le chargé de
dev local, lien avec la Fonda pour outillage du métier, réseau des catalyseurs territoriaux du Rameau. 

Dayane :  remplace Bruno, responsable de la coopération territoriale, accomp des pers en recherche d'emploi,
lien avec structures locales. Activ'Action. Impacts collectifs sur le territoire. 

Julie : Ecossolies à Nantes, réseau acteurs ESS, PTCE. organisme de formation. 

Céline : Intersticiel, coopération entre PME, ESS, Asso. Référente chantier n°4. Présidente étude et chantier 
IdF. 

Philippe : UNADEL, carrefour des métiers du dev territorial, référentiel métier, approche systémique, 
coopération

Blandine : Cluster Jura, déjà dans le chantier n°3, RetD territoriale, PTCE entreprenariat coopératif

Bastien : Coordonnateur FONDA, programme d'expérimentation avec le RNMA, guide méthodo du faire 
ensemble, diffusion des outils et méthode du faire ensemble, formation bientot, communauté d'action, 
stratégie d'impact collectif, chantier n°3 aussi 

Quentin : chargé de mission à la Fonda. 

Mickael : laboESS chargé de projet collectif, coordonner la démarche. 

Marc : Labo ESS

Phanmaly : ATIS, asso bordelaise, incubateur de projet, fabrique à initiative, accomp aux coopérations 
territoriales. 

🔦Sous groupe Etude de marché et de positionnement : 

Deux métiers : animateur et développeur de coopération. Lien avec le sous groupe sur le référentiel métier ? 
France Compétences : justifier que la formation permet de trouver un emploi en lien avec la formation. 
Ce qui différencie les métiers ? Animateur ou développeur ? Evaluation ? étude du métier doit venir après le 
référentiel métier. Pour se raccrocher à des blocs de compétences. 
Besoins d'échanger en direct avec le sous groupe Référentiel métier. 



Marc : intelligence collective. Important ce qu'on vise : la transformation de la société ? 

📄Sous groupe Référentiel Métier

Faire un référentiel demande du temps. Le sous groupe Référentiel va travailler sur quoi ? 
Proposition de noter les compétences pour les proposer au sous groupe référentiel + bloc de compétences?  + 
partir des propositions du Labo ESS 

Différence entre facilitateur et animateur ? qui fait de la coopération ? 
Etude du MES, UNADEL, Cap Rural, AgroParisTech : référentiels métiers à prendre en compte. 

🔎Sous groupe qualification des formations existantes : 

    - les formations repérées par le LaboESS + autres portées par d'autres structures. 
    - les critères : compétences ciblées, portée par l'ESS ou pas, public cible, modalité pédago, certifiant, lieu, 
cout
    - intention des formations : transfor écolo et sociale ?
    
    Philippe : est ce un métier de la coopération qui émerge ou une manière de faire projet collectif ? Mettre en
avant la coopération territoriale ? ou plutot la transfo écolo et sociale ? 
    
    Compétences transversales de coopération territoriale : groupe qui œuvre ensemble en visant la transition 
écolo et sociale. 
    

🔔Lien avec le chantier n°3 :   Frontière formation/accompagnement 

    Sur le chantier 3 : travail autour d'un questionnaires auprès des 50 structures participantes avec questions 
comme réseaux associés 
    Récolte des données via la plateforme collaborative 
    

🔜   La Suite ?

    - attente sur le groupe référentiel : faire une réunion sous groupe Référentiel puis inviter des volontaires. 
     -référentiel métier de la coopération et compétences transversales à pleins de métiers. 
    - coopération : manière de faire ou manière d'être ? 
    - chef de projet ou animateur de coopération ? 
    
    - appui du sous-groupe étude de marché pour faire des liens 
    - France Compétences : comment on fait reconnaitre le savoir être ? c'est une compétence. Mais avec la 
coopération, c'est un changement de paradigme. Comment le faire reconnaitre à France Compétences? 

    - modalité pédago : modalité expérientielle
    - transfert du savoir faire : apprendre par exemple, par les autres. PTCE, AVISE qui le propose. 



les limites d'un référentiel : prescriptif, trop précis qui semble inatteignables. Le dev des compétences dépend
du contexte, et le fonctionnement des territoires et des structures. 
- replacer le référentiel comme un objectif idéal, qu'on vise. 

- réunion du chantier n°1 début juin (sauf le 6 juin)

👋Clôture : 

questionnements partagés, exigences, complexes, stimulant, note d'espoir, nos enjeux, analyse assez fine, voir
comment avancer ensemble, trouver ce qui nous rassemble, ambition forte d'aller sur compétences 
transverses et reconnaissance des métiers, doute et questionnement sur la coopération, plus échanger entre 
nous, resserrer nos liens, richesse des questions, apport dans nos métiers, enthousiaste par ce chantier, aller 
sur la plateforme, liens entre les chantiers, Merci ! 

• Réunion n°3 – vendredi 1er mars 2024
• 1)      Les présents :     
• Sophie  Aouizerate (Raisonnances). Mickael Vartuaroglu, Marc Alphandéry, Phanmanly Rajsavong 

(ATIS), Céline Coubard (InterstiCiel),  Julie Lefèvre (Ecossolies), Audrey Auriault (Animacoop), 
Guillaume Vimeney (Savoir Devenir), Quentin Vaissaire, Philippe Carbasse (Unadel), Pierre-Luc 
Mellerin (Coorace), Philippe Carbasse (UNADEL)

Etat des lieux des formations existantes : Julie, Audrey, Phanmaly, Sophie => ne pas chercher l'exhaustivité 
mais partir de ce qu'on a à dispo

Référentiel Métier : Pierre-Luc, Quentin, Philippe

Etude de marché : Guillaume, Céline, Dayanne 

==> Mickael et Sophie voient comment impulser les sous-groupes.

• Rappel des objectifs :
• - ambition : faire évoluer les discours notamment dans les marchés publics
• - métiers et formation sur la coopération : compétences, postures, théorie et pratique => aller jusqu'à 

la reconnaissance 
• - Besoin de partir de l'existant
• - aboutir à des actions concrètes
• Guillaume => reconnaissance RNCP ++
• Commencer par une étude de marché pour répondre aux demandes des procédures RNCP
• Pierre Luc Mellerin : Coorace- En  train de travailler sur un titre de niveau Master sur la question de 

la coopération - Modules. Stratégie de développement pas complètement bouclé mais fonds existent 



et projet lancé. Stade de préfiguration.
• Audrey Auriault : Animacoop a déjà fait un travail d'étude sur la reconnaissance mais formation trop 

court, prix horaire pas intéressant pour Animacoop mais ce serait intéressant de "massifier". Contenus
et référentiels avec supagro Florac (animateur territorial). Lourd, fastidieux mais réel besoin.

• Commencer par regarder tout ce qui existe car il y a sans doute plus que ce que l'on repère. 
Animacoop existe depuis 10 ans et du coup on a du recul autour de l'employabilité des stagiaires, ou 
en tout cas on peut aller chercher des chiffres. On avait aussi identifié une personne ressource qui fait 
de l'accompagnement à la certification : Véronique Vargne Le Nerze. veronique.vagne@gmail.com 
0611488722

• Phanmaly: Rejoint Audrey sur l'existant, partage des contenus des personnes du groupe.
• Philippe : Animation carrefour des métiers et développement territorial avec CNFPT => faire évoluer 

métiers des animateurs territoriaux à partir de ces enjeux de coopération. Comment on intègre dans 
ces métiers des compétences de coopération => comment on les révèle, on les développe ?

• Partager constats, concepts, pédagogies, postures professionnelles. 
• Quentin : méthodologie du Faire ensemble, structuration de l'offre de la formation. Valoriser ce qui 

existe déjà. Partage de ce qu'on propose déjà. LT reconnaissance métier au RNCP.
• Julie en charge formation Ecossolies, partager ce sur quoi chacun travaille et échange de pratique sur 

nos métiers qui ne sont pas toujours les mêmes, accompagnement entrepreneurs pour montrer intérêt 
de coopérer. Démarche de R&D sociale accompagnée par Ellyx. Accompagnement acteurs par filière 
et territoriale

• Marc : s'appuyer sur l'état des lieux (identifier l'angle)
• Savoir comment les formations sont menées. Besoins d'alterner entre théories et pratiques. S'appuyer 

sur le travail de ??
• Notre rôle : pouvoir réfléchir aux parcours de formations. Caractériser ce qui est important, les 

ingrédients et la démarche. Besoin d'articulation avec le chantier 3. 
• Tour de table après la présentation de Marc : 
• - Guillaume V : Permet de bien distinguer le référentiel des métiers de la coopération. Beaucoup 

d'objectifs mais difficulté à visualiser le but premier de ce chantier numéro 1 
• - Audrey : démarche de formation entre théorie et pratique => chantier 1 comme espace de confiance 

et de créativité. Faire des choses concrètes nous donnera envie d'aller plus loin.
• - Pierre-Luc : logique chevauchement accompagnement/métier, lien chantier 3. Observation pour 

rendre compte et faire valoir mais comment se traduire par l'opérationnel ? PTCE : écosystèmes 
locaux se mettent en place pour l'accompagnement des PTCE, avec du TSF, comment on articule ces 
écosystèmes ?

• - Julie : question sur la séparation animation/développement, y a-t-il déjà des offres sur ces 
compétences là et partage du cadrage des métiers ? 

• - Guillaume : parcours oui mais pas RNCP donc ça réduit les opportunités de financement
• - Pierre-Luc => référentiel commun pour un objectif concret même à 2 ans. Instiller dans les réseaux 

pro, aller ailleurs dans d'autres champs
• - Audrey : Animacoop généraliste mais pas spécifique à la coopération territoriale. A adapter.
• Méthode de poursuite du chantier
• Sophie : faire un sous-groupe sur l'état des lieux

Marc : importance de définir le périmètre clair de l'état des lieux, Labo a commencé à cartographier des 
formations mais à compléter. 

Audrey : c'est quoi un référentiel métier, comment on pourrait le travailler ? => autre chantier en parallèle



Philippe : partage du référentiel sur les métiers du développement territorial (2005) : caractériser les 
compétences par les praticiens + échange avec des représentants institutionnels (ANPE, CNFPT, etc.) pour 
une reconnaissance officielle + 2011 compilation par des chercheurs qui ont compilé des référentiels sur 
l'ingénierie  territoriale

Décision sur la mise en place de sous-groupes 

Etat des lieux des formations existantes : Julie, Audrey, Phanmaly, Sophie => ne pas chercher l'exhaustivité 
mais partir de ce qu'on a à dispo

Référentiel Métier : Pierre-Luc, Quentin, Philippe

Etude de marché : Guillaume, Céline, Dayanne 

==> Mickael et Sophie voient comment impulser les sous-groupes.

• Réunion n°2 – jeudi 11 janvier 
2024

1)      Les présents :     
Bruno Perucho, Bruno Lasnier, Mickael Vartuaroglu, Marc Alphandéry, Phanmanly Rajsavong, Céline 
Coubard, Philippe Carbasse, Laura Douchet, Julie Lefèvre, Julien Mast, Audrey Auriault, Sophie 
Aouizerate. 

2)      Ce qui s’est passé avant et ce qui est prévu après : petit rappel de Mickael et Marc
Le chantier coopératif sur les métiers de la coopération découle de l’étude-action «Accompagner et 
financer les coopérations territoriales au service de la transition écologique juste ».
Cinq chantiers coopératifs ont été listés, dont quatre sont réellement lancés. 

Le 19 octobre  2023,  a été organisée une journée de rencontre de l’ensemble des personnes mobilisées sur 
l’étude et ces chantiers. Cela a permis de se présenter et de faire des liens entre les chantiers. Une charte des 
chantiers a été esquissée avec les grands principes de la démarche, et les règles de fonctionnement. 

Le 18 janvier 2024, un comité de pilotage est prévu avec les représentants/animateurs de chaque chantier et 
toutes personnes qui le souhaitent.  Ce comité validera la charte, établira son propre fonctionnement et le 
portage collectif de la démarche, abordera le financement du projet et les règles de financement, enfin, 
partagera l’état d’avancement des chantiers et leur périmètre.

3)      Ce que nous souhaiterions voir aboutir à l’issu de ce chantier : éléments issus des échanges

-Aboutir à un message politique commun sur les coopérations : ce que l’on souhaite porter au niveau 
national. La coopération est un outil de sécurisation des adaptations à venir pour éviter la guerre civile.
- Garder nos spécificités et faire masse sur la valorisation des compétences et sur le besoin de montée en 
compétences. 
 
- Aller vers une formation qui concerne tous les secteurs, y compris public, via le CNFPT et le futur ENA. 



- Faire entrer la coopération dans le discours de l’action publique. 
- Faire reconnaitre les métiers de la coopération dans les marchés publics, comme étant complémentaire de 
ceux de chef de projet. La transformation du mode projet : comment on mobilise plutôt que produire du 
projet uniquement.
- Faire venir d’autres acteurs dans le chantier de façon temporaire ou permanente (acteur public par exemple, 
Isabelle Cazaunau du CNFPT)
 
- Aboutir à une formation longue et qualifiante qui définit la posture. Le parcours de formation doit 
permettre de faire des liens.
- Définir un parcours et le mettre en place ensemble, pour être à l’image de la formation qui croise les 
apports théoriques et les expérimentations.
- Affiner le modèle économique en lien avec la certification
 
- Qualifier et valoriser les métiers de la coopération
- Poser une définition des compétences favorisant la coopération, avec un positionnement fort : on ne peut 
pas accompagner seul car le croisement des compétences et le collectif sont nécessaires pour travailler la 
coopération. 

- Avoir une connaissance de l’existant sur la coopération en termes de formations, offres, parcours, 
dispositifs d’accompagnement. Partir de ces ressources, de ce qui fonctionne pour mutualiser et développer,
et rendre visible. 
- Besoin de mettre à plat nos définitions, nos approches, … Documenter, partager. 
- Différencier l’accompagnement en interne d’une structure et en externe par un intervenant. 
- Assumer nos points de vue différents. 
- Par exemple en termes d’existant : il existe un stage de 6 jours proposé par le CNFPT, travaillé avec le 
Carrefour des Métiers pour animer les transitons territoriales (la coopération y est encore insuffisante) ; autre 
exemple : un jeu lancé par le MES sur le Précieux Facteur Humain qui simule le déroulement d’une 
réunion.  
 
-Développer la coopération avec des métiers existants comme les postes de Chargé de mission village 
d’avenir ou petite ville de demain, les métiers du développement local. 
- Mesurer l’institutionnalisation des métiers du développement local
 
- Aboutir à des créations concrètes en coopérant à plusieurs > accompagner un collectif à partir de ses 
propres ressources internes, et faire le chemin ensemble, tester ensemble. 
-Créer des temps d’échange de pratiques, en groupe de pairs pour s’entraider quand ça ne marche pas la 
coopération.  
 
4)      Pour la prochaine fois : lundi 12 février 11h-12h30 (?)
 
L’existant : 
- Marc propose de présenter l’existant sur les métiers de la coopération et les définitions, issus de l’étude 
initiale. Il propose d’adresser au groupe en amont un texte préparatoire. 
- Une grille d’écoute pourrait être utilisée en document partagé pour la prise de note pendant cette 
présentation, avec par exemple les items suivants : ça m'intéresse/ j'ai des questions/ une pistes pour notre 
travail commun…



Les outils partagés : 
- La prise de note pendant la réunion se fera sur un frama doc. 
- Une plateforme collaborative pour l’ensemble de la démarche et des chantiers est en cours de création. 

Les liens à faire : 
- Avec le chantier n°3  sur la démarche d’accompagnement. 
- Avec Isabelle Cazaunau CNFPT (lien pris par Sophie)
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